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L'ABBÉ THOMAS MOREAU miel-. Leur cond isciple était donc regardé comme dans les lettres, on jugea à propos de lui confiertout à fait hors de concours. l'enseignement important de la philosophie in-
En science, en philosophie intellectuelle sur- tellectuelle. Le vaillant professeur accepta vo-~ ÉTAIS à causer, l'autie joui-, avec un ami tout, notieami dorînala mesuredeson intelligence lontiers la position nouvelle, et se livra avec unsur- notre bon vieux temps de collège, ce distiiîîýuée. Il dévora les cours classiques qui redoublement d'ardeur à l'étude de la philosophie.Fecond foyer paternel du jeune homme, étaient dari. les mains des élèvesý, et fit voir bien- Ai ès avoir jeté un coup d'oeil isur les coursBien des souvenirs, relatifrî aux pe- tôt à tes pi ofeseurs qu'il fallait à cette vaste in-, classiques modernes, et les avoir scrutés et ana-sonnies et aux choses, se pécîî.îtà telligence de-i études plus éteýndues, plus sérieuses, lytsés, il nie se isentit pas satisfait. Il lui fallaitnotre esprit durant la convoersatiot, :hls évéiie- Son cours d'études fini et ayankt décidé d'entrer quelque chose de plus complet, de plus étendu,ments plus ou moins importants qui avaivent eu dans l'état ecclésiastique, les messieu;s du méini- de plus élevé. Il ouvrit donc le livre du philo-lieu durant notr-e cours d'études, Ics promenades nuire s'. mpres-sèrent (le liiOffi il- l'enseign)ement sophe des philosophes, le livre du théologien desau Lac et les glimbadet à la Croix, lets tournois aux 'dans une clatsse. Mais l'embar-ras était grand. théologiens, la fameuse Somme de suint Thomasjeux de paume et du barre. les séances acadé- Quelle classe lui donner ? Celle des lettres ou d'Aq uin.

iniques, enfin lets élèves qui s'étaient le plus si- celle des sciences ? Il était extrêmement alpte à A peine eût-il entrevu le plan de cet incompa-gnalés par- leui es talenîts et pal- leurs succès. enseignel- dans les deux genres. On se décida iable ouvrage -l'existence de Dieu, le mouve-Entre autres per-sonnages dont noues Limions à pouir la première. Il fut tsucce:e-sivemnent profes- ment de l'âme vers Dieu, le Chriîst, voie patr la.évoquer- le souveni-, était l'abbé Moi-eau, qui seul- de belles lettr-es et de rhétor-ique. quelle l'âme s'élève et s'unit à Dieu-à peine,figure ein tête de cet article. Ont 'accoidait tous Ayant aloi-s la liberté de r-egar-der- dans les dis-je, eût-il entrevu ce magnifique plan de ladeux, mon ami et moi, à d re que cet abbé était gands couî-s de littér-ature de la bibliothèque du Création et de la Rédemptio>n, véiitable clef dula figur-e peut-êtr-e la plus remar-quable de toutes srémiiiaiî-e, il par-cour-ut rapidement tout ce champ mystèr-e de la vie, qu'il fut ravi et tour-mentéeellcs qui ont passé tsous le toit du séminaiî-e de de-s lettres : La ape, Le Batteux, liollin), Quini d'une faim et d'une soif de l'étude de saint Tho-Nicolet. 1lui: on r-egrettait cette mor-t prémna- tilieii, Blair-e, Mgr- Dupan loup et plusieu-s anti-es ma>:, telles qu'il en perdait presque le boir-e et letuî-ée at-rivée dans la foi-ce de manger-.l'âge et du taletîl. Quelle Il était constamment pré-belle par-tie de sa car-rière en- occupé de sa chèr-e Somime. Ilcoro a par-couir- Quel avait toujour-s le regar-d debien n'eût il pas fait dans la pensée ver-s ces horizonsl'espace de vingt ans!1 Un splendides de la vér-ité et deautre eig et se mêlait à ce- la foi. Il nie pai-lait plus enfinlui là : on tr-ouvait que cet que de isaint Thomas...hommeo si distingué n'avaient Il me disait souvent: «Monpas encoi-e reçu un hommage cher ami, vous ne sauriezdigne do t-a valeut- et de son C -ie combien cette étudemérlite. Quelques plumes mfatdbin No-seule-
avaient bien décerné à la ment j'y acquietrs des con-bâte des louanges cer-taine- naissances et des lumièr-esment justes; nmais Ces hO- pour- mon espr-itnmais j'entices manquaient d'or-dre, retiî-e encore un gr-and amour-n'avaient pas de vue d'en- ot- Dieu. Jamais je ne meFùmible, et plusieurs traites de -suis sienti aussi dévôt. tla vie de l'illustr-e pi-ofesseur- Aussi, quand l'occasion s'endu iséminaiî-e de Nicolet &entait, qu'il était beauavaient été laissés dans de lui entendr-e développer-l'ombr-e ou n'avaient étéun thèse de la Somme 1 Sonqu'à demi dessinés. oeil s'animait, ba voix s'éle-la suggestion pr-essante leait graduellementsf-

dumon inter-locuteur- amije gui-e, d'oî-dinaix-e ter-ne, pâle,viens donc essayer- ici de se color-ait quelque peu, saiemplir- cette lacune. phase prenait une allur-eJe nie le fais pas, toutefois, élo =ne tlonrsatsu
sauts épr-ouver- un sentiment / le (-hat-me de cette effusion-'inquiétude - cai-, d'utn côté, svneje connais le haut mérite de Quelquefois, dans un cer-cienotre cher- ami défutnt, et de de eonf-èi-es ou d'aimis, lal'aut, e jo connais aussi mon conver-sation tombait "sur-pou de titi-es à entr-epr-endr-e quelque sujet d'histoir-e, deutte pal-cille tâche. N'ilu- philosophie, de théologie, depor-te, je tente 1l'aveiitui-e, p)olitique, etc., etc., chacunguidé par un sentiment d'a- prenait par-t à la Cotnver-sa-initié et de justice. lieur-eux tion, émettait son avis.et bien récompenstst-ai-l L'abbé. placé dans un coinsi je puis intê est- quelque de la s-alle, suivait silencieuxpeu les lecteur-s du MONDE les commencements de laILLUSTRÉ, ainsi q u e 1 e es joûte. Lorsqu'il venait à re-chaudes et nombreux amis de m a rquer quelqu'a ppî-écia-l'illustre défiint. tion risquée, boiteuse, il en-L'abbé Moi-eau était un de tu-ait tout doucement dansmes contempot-ains de col- l'arène, et tentait avec calmelège. Je me i-appelle encor-e de rectifier- l'avancé. Si pin-la sensation que fit so11 en- L'ABBÉ. 'Tl1MA.S MOB.EAU terlocuteur avait le cotu-agetrée dans le séminair'e. Il de eimbeî- quelque peu,n'lavait ponutant pas un exté. l'abb, de son côté, augmen-rieur bien imposant ; c'était le contraire plutôt 'dont les noms m'échappent. Il appi-it pat- coeur tait quelque peu le ton et ser-iait de pi-ès son r-ai-qui se faisait remai-quer. Mais il était reconnu une grande pai-tie d'Homère, de Vir-gile, d'Ho- sonnement. A ce moment là, plus d'un di sou-déjà pour- un élève intelligent, même ti-ès intelli- race, de IRacine) de Cor-neille, de La Fontaine, tant Se retirait de la lutte ; on écoutait avec sur-gent. L'avenit- confi-ma bientôt les dires de la de Bossuet et de Fénélon. pr-ise et intér-êt l'explicafion lumineuse donnéerenlommée. Aussi, apirès deux ou trois ans d'enseignement, pat- le sAvant p î-ofesseuî-. Et si, pair malheur- pour-Il se plaça tout de suite à la tête de ses con- C'était pi-odigieux de l'entendr-e disser-ter sur la un on deux cham pions qui osaient résiste, lafirètes, et fit deux classes en une seule année. Il littér-ature. discussion menaçait de Fe pr-olonger-, alor-s.le cé-répéta le même jeu l'année suivante. Dans ces Les élèves, qui ont fait sous sa direction let-s. lèbr-o abbé donnait un foi-t coup d'iail ts'lvi


